
MtLANGES RELIGIEUX.

chcz les autres hnmmes, ni même que leurs plans ne soient tout faits pour des
temps moins dilliciles. La Prusse, par exemple, aspire à rassembler PAI-
lemagne sous sa dominattion, parce qu'il est nécess.aire que tôt ou tard l'unité
germanique se constitue, et qu'autant vaut la Prusse que l'Autriche pour
hériter du tout. La Russie est persuadée que quiconque parle une langue
slave ou ie croit pas à la procession diu Saint-Esprit lui appartient de droit, et
qu'elle est destinée à ressusciter dans Constantinople Plempire d'Orient dont
elle sera tout t la fois le patriarche etle césar. Ce sont là des desseins qu'on
accomplira si Dieu le permet, et quand i légitimité respective des souverains
n'en souflirira pas trop. Maiscn attendant, les rois sont unis et ils ont raison
de l'étre.

"La guerre n'est pas davantage entre les rois et les peuplesou en termes plus
claires, entre la r. narchie et la république. En etTet, la France est incons-
testablement le foyer de cette guerre qui rernue l'Europe de fond cin comble,
et néanmoins la Franc est le pays le plus monarchique qui soit au rnonde,
celui qui. dans les trente dernières années, a donné à ses souverains le plus
de marques d'amour, et d'un amour qui a été plus d'une fois jusqu'au délire.
La France a adoré l'empereur Napoléon dont le souvenir loccupe encore,
et après qu'il eut êtó vaincu, elle lui dressa de ses mains le plus beau triomphe
dont un mortel ait jamais reçu ommage, le triomphe l'un roi banni qui
débarque avec cent hommes sur une terre où ses ennemis commandent, où
sa tête est proscrite, et qui traverse pour entrer dans sa capitale deux cents
lieues de pays sauts avoir besoin que d'ôter son cliapeau sur la route aux
acclamations. La France a vu avec délices ses vieux lourbons rentrer dans
le royaume le leurs ancêtres ; elle a salué de tout son calmr Lavènement du
roi Charles X.

"La France est le seul pays de lPEurope qui par la puimsanel de ses instincts
monarchiqucs suit réellement parvenu à l'unité. L'Anglet erre est encore
triple ; Pl Espagne sont palpiter tous ses royatmnes-,; Italic e.<t divisée en
rmorceaux ; lAllemagne, selon Pexpression dl'un grand seignieur russe, est
encore un archipel de princes, et la Russie ui nssemblage de nations dont
plusieurs ne portent le joug qu'en frémissant. Seule entre tous les états
modrnes, la France est arrivée à lunlité qui est la raison de sa foi-ce politique
et intellectuelle. Et la cause n'est pas dans la nature de son territoire et dans
les accidens do sa vie historique ; elle est dans lesprit français lui-même qui
parfaiteient clair et logique, va toujours droit at fait. Or nquand on va droit
au fait, c'est Punité qu'on trouve at bout de tout. Ainsi, ci religion, la Fran ce
ne peut être qutle catholique ou iicrovaite, parce qu'il n'existe pas de milieu
réel entre ltnitó de lEglisc et l'indépendance absolue de la raison ainsi, en
politiqueelle ne petit être qu'une monarchie ou un chaos, parce qu'il n'existe
pis de milieu réel entre la soumission commune ïa un seul chef et lindépen-
dance radicale de touts les citoyens. Les républiques sont des états bâtards
comme les églises protestantes sont des églises bâtardes, et les peuples sont
toujours allés de la république à Panarchie, cominie les protestanls passent de
leur foi mutilée à lincroyance totale ; mais quelle que soit lexplication di fait,
il est certain que la France est monarchique par le fond de ses enirailles, et
que néanmoins elle est le foyer de la guerre qui agite l'Europe : d'où il suit
que cetto guerre n'est pas entre la république et la monarchie.


